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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 30/11/2015          4961,79
DOW JONES 30/11/2015      17798,49

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,0579                 1USD = 620,056 1 USD 657,283                                                         
1,4143                 1CAD = 463,803 1 CAD               488,017       

130,2200                 1JPY  = 5,037 100 JPY 523,818
0,7048                 1GBP = 930,699 1 GBP 968,920
1,0903                 1CHF = 601,630 100 CHF 63997,87
15,2894                 1ZAR = 42,903 100 ZAR 4461,36
10,6530                 1MAD =                           61,575 1MAD                  64,03
6,7689                  1CNY = 96,907 1CNY 99,81
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
30 Novembre : 45,40

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 30/11/2015

LA 21e Conférence des Par‐ties (COP 21) qui se tient àParis du 30 novembre au 14décembre 2015 est déjà,avant même son ouverture,considérée comme uneéchéance cruciale dans leprocessus des négociationssur le climat. Elle doit en effetaboutir à un « accord ambi-
tieux et contraignant » quidevra être mis en place à par‐tir de 2020. Ambitieux pourlimiter le plus possible lechangement climatique (à +2° C maximum en 2100).Contraignant pour que lesobjectifs que chaque pays se"ixe soient respectés et per‐mettent réellement de dimi‐nuer nos émissions de gaz àeffet de serre. Cependant, àquelques jours de l’ouver‐ture of"icielle de cette impor‐tante étape, il n’est pas sûrque « les parties » mettrontde côté leurs intérêts per‐sonnels pour adopter – en"in– un comportement respon‐sable à l’échelle de l’huma‐nité.  Que vont‐ils négocier à Paris ?Ce qui se négociera à Parisc’est … l’avenir de la planète,simplement… La Terre se ré‐chauffe du fait de l’activitéhumaine. Elle n’en peut plusd’absorber les déchets liés autrain de vie des hommes.Émissions de gaz à effet deserre (GES), fonte des glaces,acidi"ication et montée desocéans… les effets sont déjàvisibles. Pour tenter de les li‐miter, les experts suggèrentde contenir le réchauffementen dessous des 2 degrés d’icià la "in du siècle, prédisantdes conséquences drama‐tiques si rien n’est fait. Maisqui acceptera de commencerà réduire son train de vie ?195 pays vont entrer dansl'arène. Ils portent les cou‐leurs de leur nation, défen‐dent leurs intérêts…Pourtant, ils vont devoirviser le même but : limiter leréchauffement de la planète.

Leur victoire sera la nôtre sichacun accepte de baisserses émissions de gaz à effetde serre. Et leur échec, seranotre fardeau, qui sonnera ledébut du déclin de l’huma‐nité entière.Dans le cadre de la prépara‐tion de la COP21, et confor‐mément à ce queprévoyaient les COP19 deVarsovie et COP20 de Lima,chaque pays devait rendrepublique une contributionqui présente les décisions à0prendre à l’échelle natio‐nale. Ces contributions netraduisent à ce stade que desintentions, et non des enga‐gements. La COP20 de Lima(2014) mettait déjà  au pre‐mier plan la nécessité d'ef‐forts supplémentaires pourparvenir aux objectifs demaintien du réchauffementclimatique sous la barre des2 °C d'ici à 2100. La COP21/CMP11 ne doitdonc pas être considéréecomme une table ronde sup‐plémentaire. Elle doit viserun réel accord sur le climat,applicable à tous les pays àpartir de 2020, ainsi que lamise en place d’outils et mé‐canismes permettant de ré‐pondre aux enjeux qui sepro"ilent à l’horizon.Ce futur accord internationaldevra d’abord traiter, defaçon équilibrée, de l’atté‐nuation – c’est‐à‐dire des ef‐forts de réduction desémissions de gaz à effet deserre – et de l’adaptation dessociétés aux dérèglementsclimatiques déjà existants.Il est ensuite question debâtir une « alliance de Parispour le climat », qui permet‐tra de contenir l’élévation dela température moyenne dela planète en‐dessous de 2°Cd’ici 2100 et d’adapter nossociétés aux dérèglementsactuels. Cette alliance peut sedécliner en 4 volets :1) La négociation d’un ac‐cord universel, conformé‐ment au mandat de Durban,qui établit des règles et desmécanismes capables de re‐lever progressivement l’am‐

bition pour respecter la li‐mite des 2°C.2) La "inalisation et la pré‐sentation par tous les paysde leurs contributions natio‐nales, a"in de créer un effetd’entraînement et de démon‐trer que tous les États avan‐cent, en fonction de leursréalités nationales.3) Le volet "inancier, qui doitpermettre de soutenir lespays en développement et de"inancer la transition versdes économies bas‐carboneet résilientes, avant et après2020.4) Le renforcement des en‐gagements des acteurs de lasociété civile et non‐éta‐tiques, a"in d’associer tousles acteurs et d’entamer desactions concrètes sans atten‐dre l’entrée en vigueur dufutur accord en 2020.Notre avenir se jouera àParis …Nous sommes déjà en trainde vivre de profonds boule‐versements climatiques àl’échelle de notre planète.Depuis 150 ans, nous avonsémis tellement de gaz à effetde serre que la terre se ré‐chauffe.  Cela a de nom‐breuses conséquences, sur lasanté, sur les cultures et lesforêts, sur la qualité de l'air,sur les écosystèmes, sur labiodiversité... Le changementclimatique va augmenter lenombre de périodes de fortechaleur et les événementsextrêmes (fortes pluies,inondations, sécheresses). Ilva réduire nos réserves d'eaudouce, le débit des coursd'eau, diminuer l'accès àl'eau potable entraînant ledéplacement de nombreusespopulations...Nous devons donc aller plusloin, faire appel à notre in‐ventivité, réveiller le géniehumain, passer le cap de ladésespérance pour montrerqu'à tous les niveaux, desÉtats aux citoyens, des solu‐tions existent. Qu’elles dessi‐nent les contours d'unmonde plus solidaire etmoins destructeur de sesressources. Qu’elles parlent

d'une planète où le Nord sepenche vers le Sud, et où lesdifférents sud se soutien‐nent. Un monde où le partagedes richesses et des techno‐logies doit permettre à tousde grandir sur un globe pluspotable, plus sain.Les questions soulevées à laveille de Paris sont majeures: des populations vont‐ellescontinuer à vivre sur leursterres ou seront‐elles chas‐sées par les inondations ou ladéserti"ication ? En 2013, oncomptait déjà 22 millions depersonnes déplacées dans lemonde. Des con"lits vont‐ilsnaître pour l'eau, l'alimenta‐tion ?  Paris ne sera plus seu‐lement le jardin des gaz àeffet de serre et de taxe car‐bone, mais aussi le carrefourde la paix pour éviter laguerre environnementale.Nous sommes à un point debascule…Nos dirigeants seront‐ilsassez ambitieux, généreuxpour oser nous proposer unautre avenir ? Écouteront‐ilsdes voix comme celle dupape François et de Ban Ki‐moon ? Il appartient aussiaux chefs d'entreprises, aux"inanciers, aux élus locaux,aux citoyens de montrer leurengagement, leur con"iancedans cet autre monde. Car lepoids des habitudes et lacrainte d'un avenir incertainpeuvent toujours faire capo‐ter le futur accord. L'envie deregarder plus loin, de renou‐veler nos modèles énergé‐tiques et économiques doitl’emporter sur le béné"ice il‐lusoire de maintenir le statutquo. Le 1er avril 2015,  le Gabon,premier pays africain à af"i‐cher ses engagements clima‐tiques, proposait dans sacontribution, de réduire sesémissions d’au moins 50 %par rapport à l’évolution pré‐vue en cas de politique in‐changée. Selon Noël NelsonMessone, ancien  ministre encharge de l’environnement, «Le Gabon, comme l’ensembledes pays africains, est parti‐culièrement vulnérable aux

effets et aux impacts duchangement climatique. Cespays ne sont pourtant pas lespremiers responsables histo‐riques de cette situation. LeGabon est un pays côtier. Leréchauffement du climat quiaccélère la montée du niveaudes océans provoque l’éro‐sion côtière déjà observéesur les côtes gabonaises. Lahausse des émissions de gazà effet de serre contribueaussi l’acidi"ication desocéans, phénomène auquel leGabon n’est pas épargné». Lacontribution de notre pays"ixe notamment un objectifde limitation de la croissancedes émissions de gaz à effetde serre pour 2025 par rap‐port à leur niveau de 2010.Nous saluons par ailleurs lefait que cette contributionprévoit la possibilité de dé"i‐nir des objectifs additionnelspour 2030, voire 2050. Cetteperspective de long termeest importante pour que laConférence de Paris soit ledéclencheur d’une transitionvers une économie mondialesobre en carbone et plus ré‐sistante aux impacts du dérè‐glement climatique.Soulignons en"in que le déve‐loppement économique etsocial ainsi que la protectionde l’environnement sont despiliers interdépendants dudéveloppement durable etque l'élimination de la pau‐vreté en constitue l'un desobjectifs fondamentaux;  lechangement climatique estporteur d’effets néfastespour le Continent africaintout entier, et qu’il provoquela dégradation de la qualitéde vie et de l’environnementpour les générations pré‐sentes et à venir. Aussi, refu‐sons tous d’être les acteursde l’instabilité croissante dumonde. Engageons nous,chacun en son pouvoir, versla résolution, ici et mainte‐nant, des effets de notre com‐portement sur la planète.
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Pourquoi le passage par Paris est-il si important pour l’avenir
de l’humanité ?

Libre-propos/ Accords sur le climat 
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